
On fait la fête comme on fait nos classes – c’est bien, c’est beau, c’est 
approfondi et c’est passionné.

Qui parmi nous, parmi vous tous, a jamais pu imaginer un concert aussi 
grandiose, une fête bulgare aussi magnifique à Paris ?! Quel parent a jamais 
pu imaginer nos enfants chanter des chansons de Noël bulgares dans une 
magnifique chapelle catholique ?! Qui parmi nous a jamais pu croire 
qu’aller à l’école uniquement les samedis, avec quelques heures de cours 
seulement suffirait pour que nos professeurs réussissent à créer ces 
merveilles qui nous ont envoûtés tous ?! Moi, personnellement, jamais.

Chaque année notre fête de Noël est plus riche et plus belle que la 
précédente. Chaque année, une fois la fête terminée, plusieurs d’entre 
nous se disent qu’elle fut si belle qu’elle ne pourrait être meilleure. 
Heureusement, le Noël suivant, la magie renaît, s’empare de nous pour 
nous emporter encore plus haut sur les ailes de l’extase, de l’admiration 
et de la gratitude. On le devine aux étoiles dans nos yeux, aux larmes 
maladroitement retenues, à la chaleur qui luit autour de nous.

Ce concert de Noël fut un trésor. Ce fut un voyage et une découverte, ce fut 
une promesse et un vœu. Ce fut une bénédiction et un serment. Nous avons 
décollé sur les accords de Ave Maria de Schubert, joué au piano et au 
violoncelle par Elitsa et Boyann. Suivirent chanson sur chanson, danses 
folkloriques, coutumes traditionnelles. Haute comme trois pommes, la 
petite Chloé nous a  envoûtés dans les trilles de son petit violon. 

Nos professeurs, elles aussi nous ont surpris avec une chanson. Ce long 
concert semblait avoir duré juste le temps d’un grain de sable qui roule 

dans un sablier et s’est terminé avec le Dounavsko horo de Diko Iliev. 
L’extase, elle, est restée pour nous tenir chaud au cœur. Qui ne croit 
pas au Père Noël ? Cette féerie était un vrai cadeau de Noël ! 

Pour les enfants, le Père Noël avait apporté des hottes pleines de livres et de 
gourmandises, tous bulgares. Les lutins, toujours plus nombreux, avaient 
préparé les paquets cadeaux. D’autres lutins avaient généreusement garni 
comme d’une baguette magique les tables dans l’entrée avec de délicieuses 
banitzas et plein de gâteaux. 

Nous remercions l’Agence Nationale pour les Bulgares à l’étranger pour les 
livres, le magasin Baï Ganio pour les gourmandises, et tous les parents qui 
ont contribué à la réalisation de ce rêve. 

Nous remercions de tout notre cœur les organisatrices de la fête, à savoir : 
Tatiana Dimitrova – professeur des écoles et coordinatrice de l’événement, 
Reni Andreeva - professeur de musique, Rossi Dobreva - professeur de 
musique, spécialisée en folklore. Nous remercions tous les autres professeurs 
qui, une fois de plus, y ont mis du temps et du cœur. Nous adressons nos 
remerciements tous particuliers au Père Noël et à Bobi, notre formidable 
ingénieur du son. 

Nous regrettons de ne pas avoir vu notre ambassadeur, Monsieur Marin 
Raykov, à ce concert. Nous regrettons que l’Ambassade ait oublié de faire 
publier sur son site notre invitation de Noël : autrement, nous n’aurions 
peut-être pas été quatre cents, mais deux fois plus nombreux ! Ce n’est pas 
grave, des fêtes comme celle-ci, nous en ferons bien d’autres encore.

Nous vous souhaitons de belles fêtes, pleines de chaleur et d’humanité. Bonne et heureuse nouvelle année 2012 !
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Dimanche, 11 décembre 2011 : concert de Noël de l’école Cyrille et Méthode et du jardin d’enfants 
Petit lapin blanc dans la chapelle de la Fondation Eugène Napoléon à Paris.

Noël à la Chapelle
Langue bulgare

Langue d’Europe

B
or

ia
na

 E
vt

im
ov

, s
ec

ré
ta

ir
e 

de
 l’

A
ss

oc
ia

ti
on


